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Les minéraux uranifères et leurs gisements

Deuxième Année. N° 3 15 mars 1905.

ES minéraux dans lesquels l’uI’anlum entre en

L quantité notable, se présentant généralement enbeaux échantillons, presque tous remarquable
par leur belle couleur jaune ou verte, à l’exception tou-
tefois de l’uraninite qui est noirâtre, ont toujours été
fort recherchés pour les collections et les études mi-

néralogiques. Depuis un demi-siècle on exploite le

minéral lc plus abondant, l’uraninite, et surtout une
de ses variétés, la pechblende, pour extraire les sels

d’urane employés dans la fabrication de certaines cou-
leurs (peinture sur porcelaine, verres colorés). Les
divers filons de l’Erzgebirge, ceux des Cornouailles,
les gisements de Norvège, des Etats-Unis, etc., four-

nissaient la quantité de minerai nécessaire à la pro-
duction de l’urane utilisé dans l’industrie. Mais de-

puis que M. et Mme Curie ont extrait de ces minerais
le radium, dont les propriétés ont ouvert des hori-
zons complètement nouveaux non seulement aux ply-
siciens, mais aussi aux biologistes, on a eu le regret
de constater clnc les mines en voie d’exploitation pou-
vaicnt à peine fournir quelques grammes de radium.

Aussi, beaucoup de recherches ont-elles été entre-
prises pour la découi erte de gisements nouveaux et les
résultats ne sont pas encore très satisfaisants. L’ura-

nium est, en effet, un élément très peu abondant à la

surface du globe, bien qu’il soit très répandu et qu’il
se trouve dans une des rocltcs les plus communes, la
pegmatite.

Avant de décrire les gisements de l’uraniuln, il est
utile de passer en revue les différents minéraux qui le
contiennent.

Ces minéraux peuvent être groupés en trois caté-

gories :
1° L’uraninite ou uranatc d’uranyle, de beaucoup

le plus riche (’n uranium.
2° Les minéraux des terres rares, samarskite, vttro-

tantalite, hjelmite, aiincriidite, CtC., dans lesquels rn-
ranium entre à l’état de base, en quantité plus ou
moins grande.

:)u Les minéraux provenant de la décomposition des
précédents, surtout de l’uranmite. 

Alors que ceux des deux groupes 1 et 2 ont une

couleur noirâtre, les autres possèdent en général une
belle couleur jauiie, jaune verdàtre ou verte.

I. - Uraninites.

Ces minéraux sont essentiellement constitués par
un uranate d uranvie et de plomb, contenant habi-

tuellement du thorium, et souvent des métaux du

groupe de l’ittrium et du tantale. D’autres substances
existent fréquemment à l’état d impuretés. La propor-
tion de U05 à UOI varie d’une localité à l’autre, et
les éléments accessoires ne s’y trouvent pas partout
en quantité égale; aussi les minéralogistes qui ont étu-
dié les minéraux des différents gisements leur ont-ils

donné, presque chaque fois, des noms particuliers.
L’uraninite cristallise en octaèdres réguliers, simples

ou modifiés sur les arêtes par les faces du dodécaèdre
rhoruhoïdal bt (fig. l, A) et quelquefois aussi ,ur les

Fig. 1. - Cristaux d’uraninite,

angles par les faces du cube p. IjCs cristaux sont

noirs, peu brillants et ont un éclat gras qui les fait

ressembler li de la poix. Ces cristaux ne dépassent
guère 2 centimètres de diamètre. Ils laissent sur le

disque de porcelaine une trace brun foncé. La densité
de l’uraninite proprement dite est de 9 à 9, 7. C’est

par conséquent de beaucoup la plus élevée de tous les
minéraux dépourvus d’éclat métallique et c est ce

poids spécifique qui doit attirer l’attention du pros-

pecteur. La dureté est intermédiaire entre celle de la-

patite et celle du feldspath orthose. La cassure escon-
choïdale.

L’uraninite est infusible au chalumeau, ou du
moins elle ne fond que très difficilement sur les bords,
s’ils sont très minces. Avec lu borax ct le sel tlt’ phos-
phore, onobtient une perle d’un vert caractéristique
au feu de réduction. Elle est facilement soluble dans

les acides a/otique et sulfurique, et la solubilité est

d’autant plus grande (me le minéral contient plus dl’
terres rares. L’ammoniaque donne avec L1 lit[
précipité jaune. L’acide chlorhydrique est sans action
,tir l’uraninite.

Sur le charbon, mélangée avec du carbonate de

soude sec, l’uraninite donne l’enduit de l’oxyde dt,
plomb et dans quelques cas on percoit l’odeur de l’ar-
senic.

La broggerile a la même composition que 1 urani-

nite proprement dite, mais elle contient en outre

beaucoup de thorium. Elle se présente en octaèdres.
L’analyse c,t donnée plus loin.
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La cléveite, devenue célèbre il y a quelques années
à la suite de la découverte due l’hélium dans ce miné-

ral, se rapproche de la brilggerite, nlais elle contient

peu de thorium, beaucoup d’yttrium et aussi de l’eau
qui n’a été introduite dans le minéral qu’à la suite de
son altération. Sa densité est de 7,49. Elle est peu
brillante, a une couleur noir de fer et cristallise aussi
en octaèdres 

lat nivenite n a pas de formes cristallines. Sa densité
est de 8,01 et elle est plus facilement décompo-
sable par les acides azotique et sulfurique que les
autres variétés. Elle est riche en thorium et en

yttrium.
La pechblende ne se présente jamais en cristaux,

elle ebt massive, amorphe, mamelonnée, réniforme, elc.
Elle a une couleur noire, un éclat résineux et ras-

semble a de la poix d*où le no1 de pechblende, pecll-
erz, pechuranc (pech signifie poix) que les auteur

allemands, qui ont connu le minéral dès le début due

l’exploitation des mines de Joachimsthal, lui ont donné 
Sa densité est de 6,5 environ, mais elle est assez va-

riable avec les divers échantillons par suite de l’altéra-

tion de la substance.
Le tableau suivant donne la composition des variétés

qui viennent d’étre décrites. Quelques exemples seule-
ment ont été choisis, et la chaux, le fer et l’eau, elc.,
qui s 0 y trouvent en très petite quantité ont été iiégli-
gés 1:

en sont dépourvues. Les premières seules contiennent
des gaz.

II. 2013 Minéraux des terres rares contenant
de l’uranium.

Il serait beaucoup trop long de donner une descrip-
tion complète des minéraux ne contenant l’uranium
que comme élément accessoire, aussi les principaux
caractères seulement vont nous arrèter. Un fait est à

constater, c’est que ces minéraux des terres rares ren-

ferment de l’uranium lorsqu’ils se trouvent dans des
gisements oit il existe de l’uranilite et en particulier
en Norvègc.

La thoroianile a été déjà décritc dans le n° 2, 1904,
du Raditon.

L’uranothorite, décrite par Collier, est voisine de
la thorite et contient 10 pour 100 d’urane. Elle se

trouve dans la région des mincrais de fer de Cham-
plain, New-York.

Les niobates et les ianialaies contiennent souvent

de l’uranc, il y a a signaler :
L’yttrotantalite, qui sc trouve à Itterby, Finbo et

Korarfvet en Suéde, en contient une petite quantité.
C’est un minéral orthorhombique se présentant en

cristaux tabulaires ou en prismes courts. La couleur
est noire et l’éclat semi-métallique. Densité, 5,5.

Le fergusonite est un orthoniobo-tantalate d’yltria,

On voit (tiie celle composition est très complexe t’l

on sail qu’il y existe des gaz dont le rôle chimique
n est nullement connu. Rammelsberg avait propose la
formule abandonnée aujourd hui, (l10’) PO. U02. Celle
de lllonlstrand est beaucoup plus récente (UIV, Pb)3
[UVIO6]. Cet auteur la fait dériver de 1 acide uranique
U (OH)6 dans laquelle l’hydrogène ea remplacé en

partie par de l’uranium tétravalent et par une petite
quantité de plomb (C : Pb2 Barie de 14 : 8 ii 8 : 1).
Les analyses de Hillebrand ont montré que la formule
de Blomstrand n’était pas générale.

Hillebrand divise les m’aninites en deux catégories,
celles qui sont associées auB terres rares, et celles qui

1. Voir BRAND. Bull. nt the U. S. Geol. SUJ’i’. Washing-
ton, 1891. 78, p. 43-79. dAm. J. of S.. XLII. p. 320.

d’autres terres rares et d’urane. C’est un minéral

remarquable par ses propriétés ; il est en etret endo-

thermique, comme l’ont démontré Ramsay et Travers.
Densité, 5,8.

La Hjelamite, qui est surtout un tantalo-uiohate de
chaux, de magnésie et d’urane, se trouve près de
Korarfret dans une pegmatite, associée â de la gado-
linitc, du grenat et de la pvrophvsalite. Elle est

rhombique. Densité, 3,82.
La samarskite, appelée aussi uranotantale, est illi

niobo-tautalate de 1er, de chaux, d’urane, d’yttria et
de cériulll. Elle a été rencontrée prèb de Miask dans

l’Oural, dans la Caroline du Nord.
L’annerödite est un niobate très riche en urane

(16.28 de UO2). Elle est orthorhombique, et se pré-



91

sente généralement en beaux cristaux. Elle se troune
dans un filon de pegmatite de la presqu’ile Anneröd,
près de Moss, Norvège.

Tous les tantalo-niobates ont une couleur noire et

un éclat semi-métallique et sont opaques. Ils sont

cristallisés dans le système quadratique ou rhombi-
que, ont une densité de 5 à 6 et sont un peu plus durs
que l’apatite et moins que l’orthose ; les titano-nio-

bates qui vont être décrits, ont une apparence sem-
blable et contiennent aussi de l’uraniuln.

Le pyrochlore, qui cristallise colnme l’uraninite en
octaèdres réguliers, et dont la densité est moitié moin-
dre, 4,2 seulement au lieu de a,8, a une couleur noi-
rotre ou brun rougcatre, et est opaque. Il se trouve

dans les syénites éléolitiques de Miask, de Laurvig,
de l’ile Lövö près de Brevig, etc. ; celle de cette der-
nière localité est assez riche en urane.

La halchettolite est un pyrochlore uranifère décom-
posé. Elle a été rencontrée dans une carrière de mica
de Mitchell Cy (Caroline du Nord).

Le polycrase, qui est rhombique, est un niobo-

titanate de terres rares et d’urane. Il se trouve dans
du granité ùi Hitterb en Norvège, et est associé à l’or
â Henderson Cy (Caroline du Nord), à Marietta (Caro-
line du Sud).

L’euxénite, qui a une composition voisine du poly-
crase, contient aussi de l’urane. Elle a été observée

dans des pegmatites près d’ArendaL

III. - Minéraux d’origine secondaire.

Ces nombreux minéraux qui viennent d’être passés
en revue, sont les colnposés solides dans lesquels
l’uranium, qui se trouvait dans le magma liquide et

qui est venu des profondeurs du sol dans des combi-
naisons qui nous sont totalenent inconnues, est entré
pour la première fois. Mais ces minéraux, soumis aux
actions atmosphériques, ont été parfois décomposés et
il s’est produit de nouvelles comhinaisons, remar-
quables par leur belle couleur jaune ou verte et qui
sont par conséquent les plus aptes à attirer l’oeil de
l’observateur. Aussi est-il intéressant de les connaître
à ce dernier point de vue, d’autant plus que ces miné-
raux secondaires se trouvent souvent les plus près de
la surface du sol.

Ce sont des phosphates, des arséniate, des carbo-
nates, des sulfates, des silicates. des vanadates et des
uranates.

a) Phosphates d’uranium.

Les phosphates d’uranium ressemblent à des micas;
comme eux ils sont en lames plus ou moins étendues,
se clivent très facilement suivant la base qui est en
général la face d’aplaüssement : aussi les auteurs alle-
mands les ont-ils désignés sous le nom d’uranglim-
1ner (mica d’urane). Ils possèdent, eIl outre, deux

cli yages à angle droit, perpendiculaires à la hase. Ils
sont en effet monocliniques, orthorhombiques, mais
toujours à symétrie voisine du ststèlne quadratique
quand ils n’appartiennent pas à ce dernier. Ils pos-
sèdent une belle couleur jaune, ou verte dans les cas

oit le cuivre entre dans la composition du phosphate
ou de l’arséniate. L’autunite ou mérite une

mention particulière, puisque c’est le minéral d’uranium
le plus répandu de tous, bien qu’il soit cependant peu
abondant. Elle est orthorhombique et possède une cou-
leur jaune citron. Elle a un éclat nacré sur la base p
et vitreux sur les clivages prismatiques. Dureté très
faible comprise entre celle du talc et celle du gypse.
La densité est de 5,57. Les lames de clivage sont

transparentes ou translucides, et au microscope elles
montrent en lumière convergente une bissectrice aiguë
négative. Sous l’action de la chaleur elles deviennent

uniaxes, et la modification, qui reste permanente, com-
mence à 75 degrés.

C’est un phosphate double d’urane et de chaux

(PO4]2[UO2]2Ca,8H2O contenant, d’après l’analyse de
l’autunite d’Autun, faite par M. Pisani : Ph2O3 13,84 ;
U02 58,34 ; CaO 5,19; H2U 21,66 : total 99,63. Dans
le tube fermé l’autunite dégage de l’eau, et au chalumeau
elle donne un grain noir. Perle verste caractéristique
de l’uranium.

Dans l’uranocircite, le calciunl est remplacé par le
baryum, mais la ressemblance avec l’autunite est com-

plète. Les réactions chimiques permettent de distin-
guer facilement les deux espèces.

La clialcolite (torbernite, uranite cuprifère) a

aussi un aspect micacé. Elle possède une belle couleur
vert émeraudc, vert d’herbe, vert pomme ou vert serin.
Les lames sont très fragiles. Leur dureté est de 2, à
2,5 et leur densité 5,62. Quadratique. C’est un phos-
phate de cuivre et d’uranium, [PO4]2 [UO2]2 Cu, 8H2O
contenant : P2O5 15,08; CuO 8,44; UO’ 61,18;
H2O 15,50.

Elle donne de l’eau dans le tube fermé et sur le char-
bon un globule de cuivre. Au microscope et en lumière
convergent, les lamelles montrent un axe optique né-
gatif. Sous l’action de la chalcur, elles deviennent
biaxes tout en restant négatives.

Je ferai remarquer que l’autunite, l’uranocircite et

la chalcolite forment des groupements réguliers avec
le chlorure de baryum. La face d’association est la

base pour les trois premiers et la fan’ df symétrie g1
pour le chlorure de baryum.

Le phosphuranylite forme de petites écailles rec-
tangulaires d’un jaune citron constituant des incrusta-
tions pulvérulentes sur du quartz, du feldspath et du
mica. C’est un phosphate d uranium hydraté découvert
dans une seule localité, a Flat Bock. Il contient 77.36

pour 100 d’urane, 12,75 d acide phosphorique et

9,65 d’eau. La formule i P 6H2O repré-
sente cette composition. 
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b) Arséniates d’uranium.

Ils sont très peu répandus : la trogérite [AsO4]2
[UO2]3, 12H2O est en lames lninces rappelant le

gypse, se cliBant très facilement suivant le plan g1. La
couleur est jaune citron. Transparente en lames

minces. Densité, 3,23.

L’uranospinite [AsO4]2 (UO2)2 Ca, 8H2 U est iso-

morphe avec l’autunite, l’acide arsénique remplaçant
l’acide phosphorique. Elle a une couleur vert serin et
est en lamelles facilement clivables et transparentes.

La zeunérite, qui est un arséniate d’urane et de

cuivre [AsO4]2 [UO2]2 Cu, 8H2O, est isomorphe avec la
elialcolite. Les cristaux sont très petits, tabulaires ou

allonges et ont une couleur vert émeraude ou vert

polnme.
La walpurgine est un arséniate hydraté d’uranium

et de bismuth As4O28Bi10[UO2]3, 10H2O. Elle est jaune
paille ou jaune orangé. Triclinique et en cristaux faci-
lement clivables suivant le plan de symétrie g1.
Dureté, 3,5. Densité 5,76. Elle ne se trouve que dans
la mine Weisser Hirsch.

c) Carbonates, sulfates, vanadales.

Les minéraux d uranium se transforlnent quelque-
fois en carbonates. On connait le carbonate hydraté
d’urane et de chaux [CO3]4 UrCa2, 10 H20, l’urano-
thallite, en petits cristaux tabulaires ou prismatiques
formant des couches très minces sur la pechblende de
Joachimsthal. Couleur jaune. La Z’ebigite, qui a une

couleur vert pomme, a presque la même composition,
et se trouve sur la pechblende à Andrinople. La vo-
glite contient en outre un peu de cuivre et est en

lamelles rhombiques.
Il existe des sulfates d’urane, auxquels on a donné

le noln de johannite, de zippéite, de voglianite : ils

contiennent du cuivre, de la chaux et ont une couleur

jaune ou verte. Ils sont très localisés.
La carnotite est un vanadate d’urane et de potas-

sium hydraté, décrit par Cumenge et C. Friedel. C’est
un minéral d’un beau jaunc, se présentant en poudre
ou en masses, se pulvérisant très facilement. Les cris-
taux qui constituent cette poudre sont tellement petits
que la détermination du système cristallin est impos-
sible. Ils imprègnent une espèce de grès et sont faci-

lement solubles dans l’acide azotique en donnant une
solution jaune et dans l’acide chlorhydrique qui prend
une couleur verte.

La composition e;t la suivante :

U2O3 63,34; V2O3 20,12; K2O lU,:)7; H’0 5,95

Total 99.98.
Le grès contient enBiron io pour 100 d’urane, par

conséquent il forme un minerai assez riche. La car-
notite a été trouvée aussi dans les filons de quartz il

CN. Colorado.

Un connaît aussi un uranate de bismuth, l’u rano-
sphérite U2O7 [BiO]2, 5H2O, se présentant en petites
masses sphériques de couleur rouge brique ou jaune
orange. Sa densité est de 6,56. Elle se trouve seule-
ment dans la mine V’eisser llirsch.

d) Silicates.

Les silicates contenant de l’urane sont peu nombreux
et sont toujours d’origine secondaire.

L’llranotile forme de tout petits cristaux aciculaires,
de couleur citron ou jaune de soufre, sur de la fluo-
rine, dans des druses de quartz de ’VÕlsendorf,
Bavière, etc. La composition est représentée par la
formule Si2U2O11Ca, 5H2O, ce qui correspond à 66
pour 100 d’urane.

L’uranophane a la même composition que l’urano-
tile, mais elle se présente en masses sans éclat, de
couleur jaune de miel, vert serin ou noir. Elle se
trouve dans les apophyses d’une granulite à grain fin de
Kupferberg (Silésie).

La gummite est un autre silico-uranate se présen-
tant en masses amorphes compactes provenant de la
décomposition de la pechurane. Elle contient de plus
que l’uranotile du plomb et de la baryte.

Ces silicates se dissolvent dans les acides en don-

nant de la silice gélatineuse.

Gisements.

Les minéraux contenant de l’urane se rencontrent

dans deux catégories de gisements.
10 Ils forment un élément accessoire de la pegma-

tite.
2° Ils remplissent des filons, associés à des mine-

rais de cobalt, de bismuth, d’argent, etc.

Il existe aussi des bites détritiques.

10 L’uranium dans les pegmalites.
La pegmatite est une roche très répanduc dans la

nature, c’est en effet une granulite à grands élémcnts
ayant quelques caractères particuliers. Le mica blanc
s’y présente en grandes lames et parfois en beaux
cristaux bien individualisé, et le quartz et le feld-

spath se pénètrent mutucllemcnt. Le quartz formc dans
les cristaux de ce dernier minéral un réseau cristalli-

tique ayant une orientation unique, de telle sorte que,
si unc plaque est observée au microscope polarisant,
les grains de quartz, en apparence indépendants,
s’éteignent tous simultanélncnt. Jc rappellerai que la
granulite est un granite à mica noir et à mica blanc, ’
à grain plus fin que celui de ce dernier, et dont le

quartz est individualisé et bipyramidé, tandis que ce
minéral est sans formes propres dans le granite où il
moule tous les autres éléments.

La pegmatite forme généralement des filons plutôt
que des luassifs dans la granulite. Elle montre de
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nolnbreuses cavités dans lcsquelles beaucoup d’espèces
minérales ont cristallisé. Les parois de ces cavités sont
en efl’et tapissées de beaux cristaux d’orthose, de quartz,
de tourmaline, d’émeraude, d’apatite, etc., etc., et

parfois aussi dans certaines régions (Norvège, Suède),
les minéraux de terres rares décrits plus haut.

Il serait impossible de signaler tous les gisements
de pegmatite, mais il n’est pas inutile d’appeler l’at-
tention sur ceux dans lesquels l’uranium a été déjà si-
gnalé. On a en effet intérêt, non seulement à faire de
nouvelles recherches de minerai, mais aussi à étudier
l’action radioactive des matières remplissant les filons
et des sources environnants. 3f. Danne 1 vient de

décrire les gisements radifères d’Issy-l’Évêque situés
à une quarantaine de kilomètres de Saint-Symphorien
de Marmagne où il existe de l’autunite. Une pyromor-
phite qui se trouve en filons et des eaux de source

sont radioactives. Beaucoup d’eaux minérales présen-
tent le même phénomène, et en particulier celles de
Carlsbad, situé au sud de Joachimsthal, où se trouent
les filons les plus riches en urane du monde entier.

Les minéraux uranifères sont, commc on l’a vu par
le nombre des produits de décomposition, facilement

attaquables 2. Parmi eux les sulfates et les carbonates
sont facilement détruits; et le radium est probable-
ment mis sous forme de sel soluble dans l’eau.

Fî-ance. - Le gisement de Saint-Symphorien de

Marmagne, près d’Autun, a fourni les premiers et

peut-être les plus beaux échantillons de collection
devenus aujourd’hui très rares.

Dans la Halte-Vienne, l’autunite existe en petite
quantité à Chanteloube, et aux environs de Saint-
Yrieix. 11 y a ici n remarquer que la tantalite, la cas-
sitérite et des phosphates de lithine, etc., se trouvent
dans les mêmes gisements. Non loin de la, il existe

aussi une granulite à lépidolite, avec laquelle l’ura-
nium est peut-être en relation, car Sand berger a fait
remarquer que cet élément existait dans beaucoup de
silicates, surtout dan-, les micas lithiques. M. Baret a
signalé de l’autunite à OrBault (Loire-Inférieure) et

M. Gonnard à Bourg-Lastic (P.-de-D.) et à Charbon-

nières-les-Varennes (P.-de-D.). Quant aux colonies,
je ne connais que l’autunite de Madagascar.

Étranger. - La Xor,"ège est très riche cn millë-
raux de terres rares, et cela est un exemple excellent
pour montrer l’hétérogénéité du magma primitif et
la localisation de certains éléments.

L’uraninite se troune dans les pegmatites de diffé-
rentes localités, à Anherôd, près de Moss (broggérite), à
Arendal (clévéite), etc., associée à ces minéraux qui 
contiennent aussi, comme on l’a vu plus haut, une cer-
taine quantité d’uraniu1.

La pegmatite de l’île Digelskär près d’Oregründ, en
Suède, contient des cristaux d’uraninite.

1. J. DANNE. Le Radium, n° 2, t. II, p. 33.
’2. ROTH. Allgem. und Chem. Geologie. t. I. p. 322.

En Espagne, les nlinerais d urane (autunite. etc.)
ont été observes li Albala, Albuquerque et Valence
d Alcantara (province de Caceres).
En Italie, l’autunite ne se trouve que dans l’ile

Monte-Cristo, et en Belgique, ai Viel-Salm seulement.
A Wolpersdorf (Bavière) on a aussi constaté l’existence
de quelques minéraux d. urane, et dans beaucoup de
pegn1atitcs de rErzgebirge, à Beinerzau (Wurtem-

berg), aux monts llmen, près de Miask (Oural), et
surtout dans les Cornouailles.

Par conséquent, à part les gisements de Suéde, les
pegmatites d’Europe sont peu riches en minerais

d’urane. Il n’en est pas tout a fait de même en Amé-

rique. L’uraninite, et beaucoup de ses produits de dé-
composition, se trouvent dans les filons de pegmatite
de Middletown (Connecticut), où elle se présente en

gros octaèdres, dans les carrières de Hale in Glaston-

bury à quelques miles N.-E. de Middietown, à

Branchville, où les petits cristaux sont inclus habituel-
lement dans de l’albite, ii Flat Rock Mine et d’autres
carrières de Mitchell Cy (Caroline du Nord). Les cris-
taux sont parfois en cubes, et l’uraninite est souvent
transformée en uranophane, à Marietta (Caroline du
Sud), dans le gisement de gadolinite de Liano Cv

(nivenite), en grande quantité à Black Hawk près de
Central city (Colorado), à Illackhills (S. Dakota). Au
Canada on trouve les minerais d’urane dans les filons
de mica de 1’illcncw e (Ottawa), oit ils sont associés à

la monazite, et à Québec. Au Sault Sainte-Marie (Nord
du lac Supérieur) l’uraninite, à laquelle le nom de
coracile a été donné, est transformée en gummite.
L’autunite a été signalée dans les Indes anglaises.

2° L’uranium dans les filons métallifères.
Ces gisements sont peu nombreux. Les filons les

plus riches et qui contiennent aussi le meilleur mine-
rai, sont ceux de l’Erzgebirge) chaîna de montagnes
séparant la Saxe de la Bohêlne, s’étendant sur une lon-
gueur de 150 kilomètres environ et dont les commets

atteignent 1200 et même 1500 mètres. lnl côté de

la Saxe, les pentes sont douces, les vallées sont larges
de telle sorte que le versant ressemllle à un vaste pla-
teau ou le gneiss domine. Le versant opposé est tout 

autre; la pente est très rapide du coté de la Bohème
et des vallées profondes sillonnent la région Elui
s’étend jusqu’à Carlsbad.

La région de l’Erzgebirge a été profondément hou- "*
leversEee d’abord par les granulites pré-paléozoiques
qui ont produits les gisements stannifères, et ensuite

par l’éruption des basaltes et de, phonolites, arrivée à
l’époque tertiaire. Les filon, de cobalt, de bismuth.
de nickel, d’arueiit. d urane, se sont remplis posté-
rieurement à la formation de l’étain ; on ne trouve, en

effet, aucun minéral de ceux qui accompagnent la cas-
sitérite dans ces filons. Ceux-ci traversent la grannhte
et sont recoupés par le basalte.
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Dans le voisinage de Joachimsthal, situé dans la

partie la plus élevée du versant sud, les filons les plus
riches en pechblende sont exploités ; ils se trouvent

dans des schistes qui sont parfois imprégnés de ce
minerai, comme l’a montré Sandberger qui a trouvé
de la pechblende dans un ,chiste à scapolite. Les

minerais d’argent se sont surtout formés en dernier

lieu.

Les filons de Johanngeorgenstadt, d’Annaberg, etc.,
situés sur le versant de l’Elbe, sont moins riches que
ceux de Joachimsthal. Un vient de découvrir l’urane

en petite quantité dans de nouveaux gisements de

Schlaggen wald 1 .
Des gisements identiques ont été observés à NVitti-

chen, à Resl)an-và en Hongrie, à Andrinople en Tur-
quie, mais ils sont très peu minéralisés. Ceux de

Redruth, en Cornouailles, situés dans une région stan-
iiifère, sont assez riches.

Dans les pegmatites, les minéraux d*urane de for-
malion secondaire sont surtout l’autunite et la gunl-
nlite; ceux des filons métallifères sont beaucoup plus
nombreux. Les éléments provenant de la décomposi-
tion des minerais (arsenic, soufre, bismuth, cuivre,
baryum) entrent dans la composition de ces minerais
d’urane et il se produit des arséniates, des sulfates

d’uranium, etc., caractéristiques des filons de l’Erzge-
birge, et qu’on peut aussi rencontrer dans d’autres

régions filonniennes. La mine de Weisser Hirsch

près de Schnccbcrg (Saxe) est remarquable par les
espèces minéralogiques qui y ont été rencontrées.

Les quelques nombres suivants donnent une

idée de l’importance de l’exploitation des minerais
d’urane :

Autriche : 46 tonnes en 1902, valant en moyenne
4528 francs la tonne.

Angleterre : 55 tonnes en 1902, valant 965fr, 02 la

tonne.

États-Unis : 735 tonnes en 1901.
Norvège : 40 tonnes en 1902 valant 834 francs la

tonne.

Allel1lagne : 56 tonnes d’urane et de wolfram.

Il résulte de ce qui précède que si l’uranium est par-
fois localisé dans quelques régions du globe, où il existe _
en quantité relativement considérable, il est cepen-
dant répandu, en petite quantité il est virai, sur toute
la surface de l’écorce terrestre. Par la décomposition
et la désagrégation de la pegmatite sous l’influence
séculaire des agents atmosphériques, une certaine

quantité de grains d’uraninite a dù être mise en

liberté et ceux-ci à cause de leur densité, de beaucoup
plus élevée que celle des autres minéraux, même mé-
talliques, ont du s’accumuler dans certaines poches,
n’ayant pu utre entrainées par les eaux. Malheureu-

sement, l’uraninite n’est pas très dure, et en outre,
elle est assez facilement décomposable. Malgré cela

des recherches faites dans les régions détritiques peu
éloignées des pegmatites donneront peut-être des résul-
tats. C’est ainsi que la thorianite a été trouvée à Ceylan.

Il faut cependant faire remarquer que l’autunite est
très friable, assez légère et par conséquent peut être
transportée très loin de son gisement, et si l’urani-

nite se transforme entièrement dans certaines régions
en autunite, il est évident qu’il ne reste rien dans le
voisinage du gisement originel. P. Gaubert,

Docteur ès-sciences,
Assistant de minéralogie au Muséum.

Mesure de la quantité de chaleur
dégagée par les sels de radium

UNE des formes les plus importantes sous la-

L quelle se manif’cste l’énergie continuellement

disponible dans les sels de radinm, consiste

en un dégagement constant de chaleur.
Dès que cette propriété eût été mise en évidence,

les diverses hypothèscs déjà énoncées pour rechercher
les causes et l’origine du l’énergie fournie par les

corps radioactifs, furent éniises de nouveau et

1. J. HOFFMANN. Uranvorkommen von Schlaggenwald, Zeitqch.
f. praht. Geol., Vol. XII, p. 123) et 172, 1904. L’auteur a étu-
die lu radioqactivité des minéraux qu’il a rencontrés l’t a con-

-Lth- que son intensité n était pas proportionnelle a la (juantite
d’ uranium contenu dans 11’ mineral. L’ordre t’st le suivant en

partant de celui dont la radioactivité est la plus élevée : chal-
colite 303 ’1 B1 d’urane, autunite (52.2). peelmranc (91 81.
KH’- p.’tdit être en rapport avec l’état cristallin.

d’autres théories aussi furent présentées, qui s’efl’or-

cèrent d’expliquer comment un corps pouvait pro-
duire de la chaleur sans aucune déperdition appa-
rente d’énergie soit de la part du corps lui-même, soit
de la part d’une source extérieure. Avant d’aborder

l’analyse de ces hypothèses, il est indispensable de
jeter un coup d’0153il d’ensemble sur les différentes

recherches expérimentales qui devront plus tard
éclairer la discussion : tel sera l’objet de cette étude.

Obervations et déterminations quantita-
tives du dégagement de chaleur. - Devant la
production d’énergie continuelle dont les sels de radium
sont le siège, il avait été possible d’imaginer a priori


